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CORB11iN IET DftUBEGOUHT
La pette tenait un livre, M1me D)arcet, tenait ses lunettes. Ce

groupe mie raipperla un tableau itlalien représentan t la sainte
Vierge et sainte Anne, et me Bt juger que j'iterrompais une
leçon de lecture. Mine Darcet, assez étonnée de mou visage,
dut l'ête encore pluls de l'embarras avec lequel je déclinai le
nom de mna tante et lui demandai la permission de l'entrtenir
un moment. Elle ::'ntroduisi t dans une chamibre spacieulse,
sombremient meublée. "l Je vous demande pardon, me Mi
ell, de ne pas vous recevoir chez moi ;les ouvriers m'en ont,
chiassée.

Elle n'avait; pas besoin de m'apprendre où j'étas Uin vaste
bureau couvert, de papiers, des sphères, des armes orientales
des livres entassés, me désignaient assez la chambre die Ger-
maim. Je nie m'en sentis pas beaucoup plus d'assurance.
Nqéanmoins, la bonne dame avait l'air si engageant, que j'ex-
pliquai couramment Vl'bet. de ina viste, tout, en faisant sous
cape l'examen des lieux.

Mmne Dar'cet me rendit le meilleur témoignage de sa p'oté-
gée, disant, qu'en conscience elle rie lui connaissait d'autre dé-
onut que d'aimer un peu à causer' Comme je pour'rai bien titi-
liseî' ce défaut-là, j'en. fis b)on mrar'ché.

Je m'étais mise à' l'aise ; je mnultipliai les questions, au] r'is-
que de me rendre indiscrète. Je ne v'oulais point m'en aller
si vite, et j'epérais voir' pam'at.e Mlle Darcet. On répondit,
patiemment, à mes demandes ;on mn'assura de mille manières
que nous ferions une bonne acquisition. J'en étais persuadée;
mais Mlle D3a'ce. nie par'aissait, pas Je PrIi Mme Darcet, de
mue dire si la petite fille quti je Venais de voir n'était pas celle
cie notre nouvelle femme de charge. Il Oui, mie répondcite;
nous l'avons pr'ise dans un Imoment0où elle étai t.un peu malade,
et nous l'avons gardée. - Je pense, disije, que ia tante trou-
vera bon qu'elle vienne demieucrer avec sa mère. - Nous ne
voudrions pas, r'epr'i Mine Darceq, priver cette petite dîme
protection meilleure que la rîôte,maiiis soli départ mie fera qunel-
que peine. Mla Clil esy est attathée, et sa gent1ilesse dist.r'it
mnon fis Moser votre fils se livre à des tr'aVauX fort
sérieux, Madame ? - Oui, Mademoiselle, fort sér'ieup.. et fort
ingrats, aýjouLt-t-el le avec un souirie un pe LMr'ste ; ruais son
esprit et sou coraige s'y plaisent. Si je n'en ai pas la joie (le
le voir célèl)re, j'ai au Lioins le b)onheur' de le voir con tent-
Le monde, dis.je, perut ignoe quelque temps le mnér'ite; Dieu
n'oubli jamais la ver'tu... Bonne paroil Madenioiele,
remar'qua obligeamment Mirne «Daîce. crn se levant pour m'ac-
conîpagner ; cat' bien IL regret, je mue r'et.irais enfin.

O bonheur dans le mont.W quefjouvrais la por't, une nuée
qui depuis longtemps s'épaississaitL et noi'cfssat le ciel, crève
avec un grand coup de tonnerre. Vloilà un or'age affreu-x qui
éclate, un déluge qui tombe. iXme Dam'cet nie pouvai saris
inhumanité me laisser ortîr ; elle nie ramne gracieuseriient
dans la chanmbre de Ger'main, et nions r'epr'enons notre caîrse
re. JTe lhi demanda i si elle se plaisait à la paroisse. Elle nie
répondit, en sour'ianit, qu'elle n'avait pas encore t.ronvé de
paroisse qui lui déplût, pas même celle de Smyrne. .Je me
récr'ia. Elle r'appritqu'elle avait bien Et' le courage d'aller

tonute seule à Smnyrne, chercher :soni ilIs gr'aemen iaî.
E ntrairiée par oc surjet, elle se In il, sans Y prenudrle ga 'di et
sanis avoir aucu nemnut besoin d'ét re poissée, à Ie contler' su r
Germain mille choses ([lie j'écoultai a 'cdl 's ,es lionsî
coerm îs !El le a qu itté sa provinice et une soeur tris-aimrée le,.
venfi' avec sa fil le s'engû ru fl'r cars Pai'is, a fi nI td i rr sin
fils d'uîn isolemenit, quni le faisai t. 'on ffrir.

Comme je 2'emam'qurais qure ce grand chrangernrit d'lil i
des avait dû Ilti étre Pén~iblIe à soli rtge '' U n tel rIs, ni'.
répond it-elle. tien t lien rIe toril C'es à son absence qu'on ew

s'habiue pas. Quand je songe aux longues arn nées qil ;1
passées au milieu de tarnt d'angoisses, je cr'i Wt' lopjom
au pr'emier mnoment, de notr'e r'éuniion,. et je suris toujlourrs lion
reurse. '' Là-dessus, je ml'étonnai qmneule OS t pur le Siiseî p r-
tir' V Nons pensez bien, reprit-ee quie Ce ne Drit Poo rît
combat, muais je crois qrue Dieu le voiit, ai isi. C'était un,
dle ces plantes for'tes qui rie cî'oiseît. et rie lIeur'issent îlrr'aî
grand Veat. Il se ser'ait consunmé lui-même dans la vie crur-
naire. JTe crois d'aiIenr's qr'iI n'a rien FItF iile. I cs 'noi-

naissances qu'il a si labor'ierusemen t acquises servi ion t à la
glir' de la religion, et ru nie, plus tar'd, àl la sienne... ('*, t
égal, 'Mademoiselle, il faut encor'e qule la sainte 'ierge se m"f'i"
de consoler les nmères les pîlus heunreuses dans leur fi!

Tontes ces parles m'allaient air coeur. Je n'avais gardr do
laisser languir l'eu tîctien. Il A présenit, repî'is. je, Vous ites ni
moi ns bien revenue de vos larmes Y -- lion fI et, sa sui'
poursuivit-ell, m'on t. fait u ne sorte (le pan'rls El nv a ]tii .
dans nria pr'ov'ince, (le na isori.pIus tiranqnril l!e celrte ruai" i

ni de famlilles plurs constamment réunie an foyer. Ma tfii
étudie et M'aiie aru ménage, Germnai n tr illa îelti te ap-
pur'end à I re, et le soir nous rious réjourissoris tous q uat re dui
l)onhu r cde nours aimrer Que (le gens rie pourira ienrt, crnir
qu'on soit lieu reux à si peu de frais ! 'lJe ne srrs pas de "'sý
genis-là, " rii'criai-j, for't eiii ar'îasse d' unre hymie hi unii r
qui, malgré moi, v'erîai obscrrr'c r'res yerux.

1)ou r rue cdistrai re de cette énmotioni, on 1)1ti ôt por r'l caî'li'i'
je promenai rues r'enatiIs dlans la clirhe. Elle ex prim uN ii
le caractère de l'hiommre qui l'ha bite : in ci riix p u'nti
face de son bur'eaun ; des aries qur'ilI a portées dans ses vov:i-
ges, étant obligé de revêiUr le ostrlue aiatiqrîe le port ii
de sa ni èe i t c0 n w i <le sa KR Ir r', tr ès-fi rIet 01 (1L(ICss i ilés pi r11 i i
méfiue ;et, entre ces deuix poitrWirla bramncîre de brife bj'ritt
au jolir des Bamreanx. .oignez-y ces H vr'es amronicelés palotw,
v'aiul le savant, Voilà le cliré i ci, le bo01 fi ls. llîoriiinie pleinr
de cSrî ' voilà nmon amni Germain!

Mdais cierix aîrtr's cadres attirreM tmroni atteritori, et, luie lai-
srît, ieurx conniîn e encore le fils <le Mine D)aîcet. rue le renr
danît., SI est possiblIe, pIlus clIrer' rue déteimOiiên t.à nre m0i'
quîi engage dfiîti"eerira vie-

Danis rlin cor ni'aperçus des lIenu's parifai terrent, pcf ites.e't
soirs ce tahîcair, un cnnemps tL cjrr'n cri fai vn'epir aunx poli 's
iles quii appr'ennrent, à marquer, coritenaut, lesviit-qiart

Ilettrecs (le l'alphabet, les clx chiiff'res, et, pour terminer la ligne'!
cl'n cté un oisear, r'le l'aut til arbuste clanis sa caisse ; e
toint criton ré tic hagirettes Lin peu dédorées par le toril)5. Ge'
chiffon, dais ce grave cabuinet, mie fit SOu rre. 1 eO Vois, dus-
je à Mine )ai'cet, par purle d istiraction, le prcm ici' ou vrage dle
mademoiselle votre fille, et, sans dloute que ces b)elles tfcrurs
sont aussi de sa main11 ? - Nioir, rue répondci t-el le ; rnis cas
deux objets n'en sont ps mroins Uis-préierux à ilon fis lUs
lui r'appellenit cîrsernrbi bIcI uéepoqure douce de sa. vie, et l'ilir
des très-gi'arics chagiiris qîu'il ait, éprouvés.

(Al contillle,'),


